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UAUSERIE~ A GRICOLZ

UTILITÉ DES IACINES EN AGRIICULTUR9.

Emanoiper l«hommc, lui rondro toute sa liberté d'action,
lui restituer ce sceptre de roi de la crtation quil n perdu
par ses fautes nntóricures, v Il o lo but, vers leruel doit
tendre le véritublo progrès. Con:er. la Religion chrûtienno
a été l'éruancipatiou de l'eprit luiui3n, ulu mCrme le prog<ùâ
matériel doit viser à l'émanciparin.-n du corpý.

Partout où le progrè3 n'a pas punêtrl vous voyez l'homme,
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transformé en machine, accomplir péniblement la besogna la nature mûme de ses.opérations, a compris de bonne heure
qui lui a été donnée, vous le voycz, inondó de sueurs, abat- l'immense influence que les machines auraient dans ses sua-
tu, écrasé sous le poids do la fatigue ot de la chaleur, traî- ces et a profité avec avantagi des moyens d'action que
ner difficiloment do lourds fardeaux ou creuser avec peine lui offrent les progrès incessants do la mécanique. L'agri-
con daIr sillon. L'homme, cet être si noble, est presque for- culteur, au contraire, n'est entré que fort tord dans cette
c6 d'oublier son origine, ce n'est plus qu'un esclave qui est voie -si fécondo en bénéfices ; jusqu'à ccs dernières annc3
à peine capable de lever la tête vers le Ciel, il rampe presque, mille obstacles sont venus entraver ses désirs de progrès.
et sou iutelligence, pour ainsi dire rivée à la matière, Parmi ces obstacles, le manque de capital fut le principal;
semblo incapable do s'élever au-dessus dû ce monde maté- le cultivateur se trouXait par là hors d'état de faire les d&
riel qui l'écrase. - penses d'établissement nécessaires. Il avait bien la ressource

Que lpe ogrès, le véritable progrès pénètre dans un des emprunts; mais pour un cultivateur, emprunter c'est pres.
pay., la population se sent régénérée, son intelligence se dé: que se ruiner.: les profits sont si lents en agriculture, lesesp-
velopp', elle voit devant elle des horisons nouveaux, - le rances sont si souvent trompues par les vissicitudes de toutrs
corris du travailleur so redresse majestueusement et son front sortes qui rendent si difficiles les opérations culturales, que
peut alors regarder en faon les merveilles nombreuses créées la plus simple prudence forçait le cultivateur progressiste à
pour rjouir sa vue et élever son esprit. attendre des temps meilleurs, Puis venait la difficulté d' Fo

Parmi les progrès réalisés do nos jours dans toutes les si- pourvoir d'instrùments suffisamment efficaces, assez soliJr
trations de la vie, le premier et le plus important est sans pour résister aux nombreuses causes de détérioration ai';
contredit l'applieation de la mécanique aux arts manuels et ne rencontrent dans les travaux de l'agriculture et cn mb:cec
la substitution des machines aux bras de l'homme dans la temps assez solides pour pouvoir etro mis sans danger cnk-
confection des travaux industriels, surtout dans celle des les mains des ouvriers ngricoles ordinairement peu soignecx,
travaux agricoles. souvent peu intelligents, parfois malveillants, toujours inex.

Ea voyant fonctionner la fauchense et la moissonneulsr, pérituentés, et enfin assez parfaits pour faire disparaître les

nous avons rceoun que le cultivateur n'est plus cet étre à préjugés et démontrer à la routice qu'elle avait tort de s'op
l'npparcnce misérable que nous avons va souvent et dont poser comme elle le faisait aux nuovations dans l'industrie

nous nvons diploré la triste condition. Il n'est plus courbé ngr'cole.
vers la terre ; droit et la têtc haute, occupé uniquement à| Le goût que certains hommes :ches et instruits ont pris
guider sa nnchine, il était grandi d'un pied ; d'abord parco pour les choses de l'agriculture a contribué puissamment à
que la bonne exéeution de son travail l'obligeait à relever la donner, sous ce rapport, à notre industrie agricole un 6Lin
ttre, ensuite parcao qu'il seutait en lui-même un afiranchii- qui désormais ne s'arr'tera plus. Ces hommes, se trousaot
sement et que ban intelligence trouvait une occupation digue l cn face d'une main-d'muvre insuffsante et inbabile et dtÀ.
d'ello. Ce n'était plus le paysan rude et grossier, abruti par reux d'augmenter les profits de leur industrie, songèrent tout
la fatigue, c'était un gentilhomme se promenant le long do d'abord à s'assurer le concours de bonnes machines, et leur
ses champs. L'homme avait grandi, parce qu'il avait fait un exemple, se propageant de proche en proche, fut la cause
pas immeuse dans la voie du progrès qui est aussi celle de déterminante d'un progrès rapide et incessaut.
la liberté. Si actuellement nous comptons plusieurs mille faucheuse'

Voilà la conséquence inévitable et précieuse do tout pro. et moissoneuses dans toutes les parties de la Province de
grès. L'esclavage de l'homme disparait dès que lo travail Québec, l'agriculture en est redevable aux exemples de ces
inteliectuel se substitue nu travail manuel, dès que le tra. quelques agriculteurs instruits, riches et intelligents qui,
vail leur fait usage des forces do la nature, et qu'il oblige dans ces derniers temps, ont tenu la tête du progrès, et aux
ces dcrnièresà remplacer les efforts de ses bras toujours trop publications agricoles qui n'ont cessé do faire connhitre Ces
faibles et trop lents pour suffire aux travaux qu'on leur de-- exemples à leurs lecteurs.
mande. Les premières machines introduites en Canada étaient de

Au point de vue do la liberté individuelle seul, l'intro. fabrication étrangère ; mais nos constructeurs canadiens, re-
duction des machines ca agriculture est un bienfait immense; marquant le grand développement de cette branche d'ia-
mais ce n'est pas le seul avantage qu'une nation retire de ce dustrie, entreprirent bientôt la construction des machines
progrèa ; une augmentatinn considérable dans la prospérité sur une grande échelle, la concurrenco se mit peu après da
publique eu est encore la conséquence rigoureuse. la partie, le prix des machines baissa et leur généralisation

L'industriel et l'agriculteur se proposent pour but princi- augmenta encore dans une forte proportion.
pal de produire au plus bas prix possible pour pouvoir Enfin vinrent les concours qui- stimulèrent l'émulation
vendre avco bénéfico. Or, il est parfaitement reconnu au- des constructeurm, les mirent à miêne d'échanger leurs idées,
jourLi'hui que l'introduction des machines amène ne esairc- ct qui, à la suito d'expériences publiques, démontrèrcnt aux
munt une immense économie de main.d'murre et qu'il en 1 hommes sans prévention la supériorité du travail méca-
résulte en même temps un travail de qualité bien supérieure nique sur la travail purement manuel dons le plus grand
dè, que les machines out, atteint un certain degré de per. nombre des travaux agricoles.
festion. Cs avanutages permettout donc de diminuer le L'évaluation en chiffres de l'économie résultant do l'e-
prix de revient des marchandises tout en nogmentant leur ploi général des machines s'élève à. des -sommes tellement
gnalité ;c'est pourquoi nous devons considérer comme un élevéus que l'imagination la moins prévenue- se refuserait A
devoir impérieux de remplacer les forces humaines par le y croire si elle n'était appuyéo'sur les alouls lea plubs exacts
travail mécaniqe toutes- las fÀis que les circonstanoes le et les plus à la portée de tous. Cette -évaluation a déjà t
permettot. faito-dans les contrées qui ont -emplacé, avant la Canada,

L'industriel, le manufacturier, généralement plus instruit le travail mýnel par le travail mécanique. L'Angleterre,
dans los besoins réels de son entreprise, plus capable d'ap- lEcosse, la France, savent.à quoi s'en.tenir à ce sujet; c'a
précier les avantages du travail mécanique, d'en calculer les calculs n'ont pas été faits, que ndus sachions pourla Pro-
piultater et surtout aidé par d'abondanta capitau; et par vine de Québec, mais il serait fasile de Ica faire, l« basel
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ne nous manquent pas. .Nous ne devons pas oublier do.dire un mot dei machines
La récolte dans notre Province s'élève à environ trente àbattre ~dont la supériorité est sibiee reconnue et l'emploi

meillions de minots de tous grains et au-delà de cent mllions devenu si 'général dans toutes nos cultures. Avec oes ma,
de bottes de foie..Le remplsocement de la faucille et de la chines, on extrait le -grain plus complètement que par Io
faux par la travail dos moissonneuses et des fauebouses pro- battage au.fléau, .le travail se fait avco une rapidité prodi-
duirait une économie de plus le la moitié dans les frais de gieuse, nous dispense des battages de nuit.si fertiles en in-
récolte. Le coupage des grains à bras coûte en moyenne cendics désastreux,. EouBtrait nos grains aux ravages des rats
huit centins par minotet lu fauchage du foin trente contins et des souris et enfi permet à l'agriculteur de profiter de
par cent bottes. Avec les machincs le fauchage des grains toute hausse subite dans le prix des céréales.
ne coûte plus que trois centies et demi par minot et :celui .Cependant ces trois derniers avantages n'appartiennent
du foin'quieze cenlins par cent bottes, on comptant toutes pas à toutes les machines à babtre, ils sont en grande partie
les dépenses, même l'usure, l'amortissement et lintérêt du subordonués au genre de moteurs employés. Lorique les
prix d'achat. La substitution des macliines aux instruments moteurs sont l'eau, la vapeur, ou les aniaiuux de trait, ils
à main donnerait don, pour. toute la Province de Québec, existent réellement tels que nous venons de les énoncer,
une éco ýomie de plus d'un million do piastres -dans la ré- mais si le vent est lu moteur employé, comme on le voit gé-
colte des grains et plus de cent cinquante mille.piastres dans néralcneut dans nos localités, le cultivateur n'est plus aussi
celle du foie, en tout au-delà de un million et demi de maître de la situation. Il est obligé de compter avec l'in-
piastres. Belle' économie, sans deute; et, remarquons bien constance du vent, ne peut pas toujours saisir les bonnes
qu'il n'y a ici aucune exagération, tout a été calculé au pluis occasions. perd souvent l'opportunité de conclure de bons
bas. Puis ce qui.vaut encore mieux que l'économie de dé- marchés et dans les saisons peu favorables ses grains Eont
pense, il y a encore une forte économie do temps et l'avan. tous- aussi exposéa aux ravages des rongeurs que lorsqu'il
tage immense do pouvoir choisir ion temps, de quitter," de n'avait que le fléau à sa disposition.
reprendre et de finir son ouvrage quand on veut. Il faut Enfin il existe une cinquième catégorie de machines dont
avoir vu les inquiétudes mirortelles du cultivateur, lorsque l'utilité n'est pas aussi vivement sentie, mais qui tend sans
dans les" saisons défavorables, i1l ne peut se pourvoir du cesse à se généraliser à mesure que l'art dc. cultiver la terra
nombre de travailleurs abolumsent nécessaires, pour pouvoir se perfectionne et que la culture des racines prend plus
apprécier à sa juste valeur l'immense importance" des ma- d'extension. Nous voulons parler des semoirs mécaniques,
chines en agriculture. des houes à cheval et autres analogues. La régularità, la

En effet, quel est le cultivateur, même lorsqu'il est placé perfection, la - rapidité avec lesquelles ces machines exd-
dans les circonstances les plus favorables, qui puisse espérer cutent les semis oule nettoiement sont hautement appréciées
de faire ses récoltes dans les meilleures conditions avec le de tous ceux qui les emploient. Les semences sont soigneu-
seul aide de la faucille et de la fusx ? Dans los psy3 les plus sement déposées à la profondeur nécessaire et mite dans la
favorisés Fous le-rapport de la rnaiu-d'oavre, les récoltes ne pozition la plus favorable à leur prompte germination - ce
durent jamais moins de quinze jours, et ici,-dans la Pro- qui amène nécessairement une grande économie dans la
vince de Quèbec, où la rareté de la main-d'aeuvre est si quantité de semence employée, économie qu'on estime-gd-
grande, la fenaison, faite parles instruments à main, s'exé- néralement à un tiers de la quantité reqµise dans les semis
cute avec une plus 'grande lenteur encore, elle ne se termine à la main. Puis le sol peut être entretenu dans un état par-
jamais avant trois semaines et la récolte des grains dure jos. fait d'ameublissement et de nettoiement, et les plantes cul-
qu'à six semaines. Pendant ce temps, les récoltes sur pied tivées végètent avec une aisance parfaite.
sont exposées à toutes les intempéries et à l'égrennge qui
dimiuucnt-d'une manière 'notable la quantité et la qualité
des produits. R V ED ASIAI;

La noissonncusc, par exemple, si elle est bonne, peut 1 Les nouvelles qui nous arrivent de Rome contiennent un
abattre de dix ou douze i-pcets par journée do travail. Elle contraste bien frappaut entre le Vatican et lo Qairinal,
prend donc la place d'une .ingtainc de fnueilles et rond par entre le gouvernement italien et la 1apautó, entru le bon-
conséquent l'agriculteur riaitru de la situation. A un se- reau et la victime. Pie IX, ce martyr du devoir, cette vie-inent donné, il n'a pas besuin de se préoccuper do la néces- time do la plus infdma des persécutions morales, est bien

t de devancer la mat'urntnn trop complète de ses grains; toujours on butta aux brutaliti et nux impidtés de la Riévo-
il a a sa dispoition une benne machine qui préviendra sû- lution italienne ; mais s'il souffren do cet état de chose, s'il
rcuent cet inconvénient et il pourra employer tout Eon déplore les spoliatious des biens do l'Eglise, la corruption et
7li-do à la rentrée de ses grains secs ou à la confection des l'immoralité que les nouveaux maîtres de Rome out amenó

muintcaux, ou encore à quelques autres travaux pressés. avec cur, les blasphèmes abominables dont ils souillent l'air
La faucheuse donne sous Ca rapport, les mômes résultata do la Ville-Eternelle, Pie IX, disons nous, soutenu par sa

que la moissouneuse ; nmais ell offre des avantages plus im- grande foi et par sk confiance inaltérable dans les promesses
portants encore en ce qui concerne la qualité des produits; divines, ne se laisse pas abattre par les maux sans nombra
canr on sait que pour le foin, les conséquences d'un retard dont on le force à être le témoin. Son esprit conserve toutO
prolongé sent plus défavorables que pour les grains. Nous sa liberté d'action, il vaque .1 toutes ses occupations avec une
pouvons en dire autant des machines employées nu ; traite- sérénit6 parfaite, son intelligence est toujours aussi activo
muent du foin après le fauchage, telles que le riteau à cho- que dans les plus beaux jours de sa gloire, Eon Corps semble
d et la fneuE mécanique. Ces précieux instruments, à peine s'apercevoir des infirmités de la vieillesse, et tous les
dont [afonctionnement ne laisse plus rien à désirer nujour- jours les catholiques du monde entier peuvent contempler
d'hui, sont des accessoires obligés de toute faucheuse ; ce saint vieillard, sur la tête duquel les années passent Esans
sans eux on perd une partie des avantages offerts par cette presque l'cflleurer.
dernière et on n'est pas encore assez certain de la qualité La Révolution italienne, au contraire, semble aux abois,
des produits. 'et B sent poursuivie par les visions les plus sanglantes..L'uu

'ao
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des adeptes les plus avnocés de cette Révolution <crivait pendant son court pasmage sur le trtne d'Espagne et imp0
dernièremeunt :.uus sencs à Roe comme sur -n écha- rer la leve de l'commune2tion qu'il a endouurie -our c
frw/ ; nous pIéuotiîrna i avenir le pilus sombre, un avenir de fait. On a d'abord nid leXistence de cette lettre ; niais di
dése.-poir et de sreg'. La misòre et la faii pOusent les pifo rmations plus récentes sfrmcnt sur des preuves ce.
pulatious de toute l'fItaie vers l'anarchie et les plus affreux tomes quo l'ex roi Amédée n rdellemeotéarit au Saint Pêrt
désordres. On ne couq et plus les vols t le rimes de toutesdaprs le conseil qui lui en a ét don par on pre i.

earres produitp par cette >.ituption. tor-Emmsnuc-L
Un journal tour dévuué au gouvernement de Victor-Em- Cette lettre ±obtro que les mmttres de Rome Ecrsieui

rnanuel clorele le la maniore ,uivauto à expliquer la con- trop dontents d'obtenir quelques paroles favorables de I
ditii de l'Itapdie o pcrt de Pie IX ; mais ils se trompent grandement dan,

Deins le 7-c"â.Jhcrrnt de'c~ de la jnstice, on] trouve leur epoir. Le 'ens commun, et les dclaratious boleunerl
]'eXpiicitiCnl irgi.luecrn, inurr-I do l'âudi ce des mal- tcrites du Pape devrnient leur avoir fait comprendre de.

fi'-r- etc nelnrertd t du LmeotenteLnent (lee g. ns puis longtemps que l'Eglisc ne capitulera j-imais aveu Il
ieformtios dpciusécetet, l;vs riptyus pubricsdespruvtso

lie s52 retcc:t Jcýus ý-n un rd, lae Fortune puebliquce rïe.--t pius - Si l'on en croit un correspondant d'un journal argýaýs.
t ý l lenoét. bott Contraints de r inesqu le hndei du l'empire prubieno, coimenteri

er u n c3:,ut qicrl fisle- d( us y% us, it d'appeler en là comprendre que la zuirr quil n ddéarde à l'Espi-e fi'&
Mrc-c' 1- u un i - ,r fir- 6'-pîleitit du4 -ras qui Li y orit buCetira qu l'exaltatiun de la Religion et R la confmeion dr

p pdroit et qui fnL ti c:élit r 2 1re ri, n l'autorté. civile.
;>uc t iilui n eonrieiue 'ro fatut-il pour que Parla t à un de ses oquei Bismarck farait dit

le e entre :ti la Fuce de dér;ce r le nip t t - Ju ne puis recular ila m'et mbsougent impo-tde
tanpsir le ret-hnt d e u ttilo docielu ? Il jneut uonv tuve le munde entier se rira de m oi. Et o-pendant qol bi

treture kcerugu, d uiJ ere d oud:û«Žs nr-pri ee, à pu- ,vInctri'? Nous iai i evriprisonu troir é cuep dn, 'ed.
Er lts c-p cud et - couicurer a ue m léc r, t reeablr l'auto- poir do ntuber pr lu force n pitcrpat jbtiné, et no
rté, la puts ci la Èciritt. Dc qe erni lEyta exg rat-il invons pu en faire pi-r un seul.

nevrc detetcpls a doûurce, ut fortneyant p 'ur eanou- - Pov eulemcnt nous n'nuos obtenu aucun ducca mar
tien dcpe de- eLy-r gdecantes imtes au Tréor, à la pro. avec tout le pouvoir que nou; avonr, nous ,ommec les vru

r tr - La gug.t f i Cyt e. Observez la conduite des uIltramdontain à l'EsVenc-
Mais que peu cete nrogitrature qui dispensa la jeyti F qluin, partuut, et vous verrcz que le serpent noir o'ICe

dPn-e lie toyaulic iralien u)-c ebt elle eeeèivu tuwbc dans du jenf (n jour et finira par oouu envqlopuer ueens
'omlirj eton la pIu de De tous ces, sut u on utre rvlta.

ellu dec actîlsstî,:ne i-ýorîitruCu-et', LÉt;( sic rneaut ancvpabe. Peu..- faisant nllusion a un mot menitip-nt pronocidc pzr
dr curfuirese decie efe courbe a tête en iIencer. p ie lx il uj-ut La pierre (>l 

au ino qte ls ~J~4S ht~cte~ on prsqu bote e moment de rouler, elle ira (-ù elle ira- Quelqe~ toit mon dé-
por1 r lIs insi-nes de Lu'- ordre. Gir. j ne urais l'arrrttr. t

Victor E ienuel luite. ne voit cet tit de chose t afi Vérit-biement tentative d'assassinatf£uîta par Rilma
dt- Jorter U3 reccide e fîi,,cu au chincro quii rongc la soci6 cotr le claancelier;prukssien est venue bien à poiut pouer

fœuvre ~ ~ ~ ~ ~ ~ C dsiynsdcu est 'ytd 'aur con ontr-

té ioaliedce il e d 'eléclcu r i L Irmesra des rp. [tirc diversion aux idées noircs de ce dernier et il Xpi.aripo
drenan buns ( rut-s sur Ic itetit. Ce o dererr o fait le tra sduirub!cmeot cette tentative. Il en fait même un abus 5i

vrb j.'ctnde et rou u r omp . Q e la sit untioex térieur- FUX que Ii presse rllomande en et indigée.
de d-alie à rstug r tife pas de danger inc pbediet, i E'lo se deniuude si Kelînan est bien un asassiniéricui

l'on ,--.-î gi'r-i.-r cave ni-iiîrrîl;tc fb-vlue e-t irt(-n:-'.'r -à la foisý ;, >,l',ý pp- t5 une trllei ivetéepa B'smrck

deer-o ore ser ccusapars plutourbe latête ensinence
Cest aurs pobint, o l'ec cs hoaete Ii prceue hot ode sai or onra a

des de ef;i eGouvernemet allemand le dcic
té situetne, il ttriedre pré-nte, au cuitMaire, des -ywp d'exorcer contre lEgii'o catholique de nouvelles rigueur'
prnecs très graves etu phet sientui.ectj rniilier ans Violnte', Le. journaux dévoués a Diswnrck prennent occasion de c

vausle pmusd ,i;t d conciu lor.Qelaittonctrue

Se ne er fait pour prodiguer calomnies et l'outrage au clerJ c
SaivArt lt géréral L t M.\rmora, les causes qui ont ame. aux cmiboiib qu'ils accusent du complicité. Ils U5ent

né octre sitiuo n Poot 1 incripecité du Gouveruemeor, la dé eule faire- remonter cette préetndue complicité jusqu'au
cadeuce de lut n,agi-trature. la coriruprir de la police, l'é. in, lui iebme.
Dormir" dus imilôSs qiu le> popuatitns oiuvent payer et lu En otteudeerit, on a dissous brutalement des a5sociitiot
dilatution exces-ive d'un esprit du revolte qui scteiid dans C.-alrolit 1res avvc lesquelles Kilîman n'a jervais eu nucun
tout le pa. Ces :cppréciertious du gouéral ne Foot pas rapport; niais on a d reUicr le prôtre, M. llantbalerqui
neuve ; dis ont été depuis longtemps formulées par les a et, artt comme complice de ce dernier.

cathouiqiu- s vt no font que recevoir ici uve approbation com- Voici cueuit M. l'abbé ilnthaler raconte son arrei-
pie-te qu'il 'est-t. pis pubIc de busp(etar. tutinn etse puise on libLrt6 

Victor Efierranecel te voit en facce d'une situation fort 'l J'ai, depuis 1861, ]habitude de faire tous les ane, un
concp-.o:ci-î-, il iperçait A, I lIori-urii de4 (véneiuets recloci- voyaen de entisir qii m'éloigne pendant dix à quinz joira
t;,bet qtui pcturraiec t errportor liu momrhieii. La pcur s,'est de nia réLittiuce, WVaIchýeêe. Ordinairemrent jc prends la 133-
emparée du -u c prir, rt cociviu il n'a pas abandonnér l'es vière pour bat dou voyage afui de c e dtéfeuie de la m'c-

poir d'amcner le S-itit Pée à cousbent r à vue- cviciliiaîio aie de l'empirc que j'ai un ma posseasito et dont ou ce
et à 'aoc-.t:ttiov dit! luit de cho-u üxi-t n't, il l'ao lait prier peut se défaire pur lIe fruntière.
du rueYler lesi c-ý-ure ,uc lui et sha 1iPiJ ont encourut ', Moe itinéraire comrsenait cette ann c Munich, ma-

l'Our leurs actu2 iici;ic. Ce it danes ce but que îe due golstrod, Wuzbourg, Kisingn, Bamberg Eommes es v-
u'Ao-t'c, ex-roi d'JX'pi-gc> u écrit d£rviièrerveozt ou Souve- gensbuurg - nu retour, ju p-aa>perai-., bi pos"rble, par Passce.

raîu-leutift! pour â'ecusccr do sa conduite contre l'Eýgli5c J seraia allda coKisingen, quu ulrmc Bis arck n'y a -

ru0 "ý:
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rait jþma'i été.
"l Ë ayant l'oecasibn, Je désirais naturellement voir cet

homme considérable. Aussi, le 19, à une heure et demie de
l'après.midi, je me trouvais, avec plusieurs autres personnés,
devant la maison que Bismarck habite à Kissingen et qui
est Fituée à une petite distance de la place des Biine, au-
delà ae la Saale franonienne.

La façade de cette maison est tdudnée vers l'est; au
nord il y a une cour peu spacieuse, entourée d'un muf et
par laquelle sort la voiture du prince quand il va à la pro-
menade. Supposant que Bismarek, en Eortant de la oDur, se
dirigerait à gauche,'vers le cours de la Saale, je me postai
à droite du point rù il dboucherait, afin d'être plus sûr de
pouvoir envisuger cette h-nte personnalité. C'était une étour-
dérie de ne pia m'enquérir plus sûrement de la direction
que prendrait la voiture, et je la psyni chèrement.

I Car, au lieu de tourner à gauche, la voitüré ntriva
'ýoit su" moi. Je sautai de côté, et le cocher, en modérant

. idiu de la course, perdit probab!ement deux à trois
(condes. Bien16t aprèR, m'étant placé de l'autre <6té, un

coup de feu retentit à la distance de trois ou quatre toises,
et me tournant dans cette direction, j'aperçois la maigre fi-
gure du criminel, que je n'avai, jauais vu, à qui j avais
parlé encore moins, et qui, aussitôt entouré, fut entraîné
par plusieurs personnes.

" Ç'est donc une calomnie grossière, impudente, de dire
que j'ai parlé à auteur de la tentative et que le bras levé,
je lui iii donné le signal.

" Après avoir attcndo innocemmént que Bismaik. blessé
à la main, se fût retiré dans sa maison, je ne dirigeai vers
le pont pour aller à la gare. Je voulais partir à deux heures
pour Erlanger. En route j" rencontrai plusieurs perEonnes
dont une mie rrgarda fixement avec une expression féroce
et me dit très haut :

« C'e,.t de nouveau un Fcélérat catholique qui a fait le
coup I " Iedigié. je répoudiý : " Qu'et-ce que j'en puis ? "
Là-despus, ixndividu me sauta à la gorge, et il n'eût mal-
traité si un autre. monsieur n'avait pris ma--défense et n'a-
vait repoussé l'agresseur.

" Je partis à deux heures et fus arrêté à mon arrivée à
Srbweinfurts. Dans le premier interrogatoire, je ne pus pas
diserner la cause des sou çns jetés sur moi; dans le se-
cnad, on m'avoua que c'était le retard qu'avait subi la course
de la voiture du prince, et mon départ précipité.

" La 16, au soir, je fus ramené de Kissingea à Schwcin.
furts, et le lendemain matin, à neuf heures, je fus mis on
liberté, j arrivai, le 1 î, à Walchsée où je fus reçu par la n
municipalité et conduit à l'<g'ise.... je remercini, pour Eli5ue rapiue et heureuse du ma captivité, la Providenice
qui, seule, sait à quoi servent de telles épreuves. "i

Tous les cnlioliques flétrissent sévèrement l'attentat de d
Kissingen. La force avec laquelle ils désavouent toute par- t
ticipation dans ce crime devrait suffire à exonérer le caito- h
licisne. Néanmoins on continue à lancer les calomnies les s
plus inf'amts contre le ulergé et l'épiscopat. Bismark et son a
parti se disposent à redoubler leurs attaques contre I Eglise.

Cute politique violente du chuuncelier prussien. mcuace S
'Allemaogne de troubles sérieux dont l'issue ne saurait être d

favorable à la domination prussienne. L'Eglise triomphera d
quoi qu'on fasse et l'empire de Prussa portera la peine duo se
4 ses impiétés. ti

-- Bientôt le Comté de Provencher dans la Province de le
Manitoba sera appelé à choisir un membre pour le représen.
ter dans. le gouvernement fédéral. C'est la trois septembre se
prochain que la nomination doit avoir lieu. d

À oe sujet voici ce que nous lisons dans la Mflinenrie
Il nous arrive une étrange nouvelle de Manitoba :er-

taines personnes, amies de la cause des Métis, et qui ont
donné des preuves de leurs sympathies, voudraient aujour-
d'Lui mettre des obstacles à 'élection de M. Riel dans le
comté de Provencher.

" Nous refusons d'cjouter foi à cette rumeur, tellemerit
elle nous parait en contradiction avec la ligno de conduite
suivie jusqu'à ce jour. Abandonner M. Riel dans les cir-
constandes aotuelles, ce serait sacrifier une cause que toute
la province de Québco a soutenue comme une cause natib-
nale et qui intéresse l'avenir de Manitoba, ce serait fléchir.
devant le fanatisoc et baisscr la tôte pour subir sa perséoà-
tion ; ce serait une désertion.

" Nous espérons voir cette nouvelle contredite et ap-
prendre bientôt que M. Riel a été élu par acclamation.

De san côte le Bün 1iblc contient ce qui suit :
Ila nomitation des candidats pour le comté de Proven-

ther aura lleu le 3septembre prochia. Les Métis paraissent
décidés à réélire M. Louis Riel, afin de lui témoigner leur
attachement et de protester contre le vote qui lui a fait
perdre Eon siège. On parle d'une élection par acclamation
comme probable. "

La Province de Québeo est actuellement en pleine
crise viinistérielle. Sous le coup de la plus atroce des accu-
sations, nos ministres provinciaux se croient dans l'obliga-
ion d'offrir leur résignation en masse, ils n'attendent pour

exécuter ce dessein que l'arrivée de l'bon. M. RoIbertson.
Quelques journaux donnent méme les noms des membres
qui devroni former un nouveau ministère. Ce sont :

L'foL. M. Chauveau, Premier et Secrétaire-Provincial.;
L'hoo. M. Robert- Trésorier;
L'ion. M. Ferrier, Président du Conseil
L'hon. M. Starnes, Travaux Pbiis;
L'hoa. M. CourEol, Procureur Gioéral
L bon. M. Fortin, Terres de la Couronne
I. Gérin, Solliciteur-Général.

Le Calege de Ste. Anne

On vient de nous faire tenir le prospectus des études au
Collége de Ste. Anne pour la prochaiue année scolaire.

Ce prospectus contient des renseignements complets sur
es avantages qu'offre l'Institution tant au point de vue de
'instruction intellectuelle et morale qu'à celui de l'entre.
icn de la santé des élèves.

Le Collége de Ste. Aune est déjà avantageusement cop-
u du publio canadien; les nombreux élèves qu'il a formés
ont là pour attester avec quel soin l'enseignement cherche

développer dans l'esprit des jeunes gens les plus saines
dées en Religion, en plilosophio et en sciences ; les amis
e l'éducation ont pu se convaincre, en maintes circons-
unees, que les professeurs de l'Institution possèdent à. nu
aut degré l'art diflicile de l'enseignement ; et les parents
avent que les sacrifices qu'ils s'imposent portent des fruits
bondnts et délicieux.

Les succès obtenus dans l'enseignement par le Collége de
te. Anne seraient une recommandation suffisante auprès
c toutes les personnes qui prennent intérêt à l'éducation
e la jeunesse ; cependant le prospectus que nous avons
ous les yeux nous montre que les Directeurs do l'Institu-
on se pïoposcnt de faire encore plus qu'ils n'ont fait par
passé.
Dans leur désir do mettre les études à la hauteur des be-
ins actuels de la population canadienne, ils ont introduit

ans leur enseignement de nombreuses améliorations. Le

.-. 641
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Cours commercial murtout a été rendu l'un des pluB eomplets Momeni de récoller.le miel.-On doit prendre le miel aussitôM
,que nous cOnnaisone, rien de ce qui est.r.gcesRaire au com- que l'ttaque g6utîrdîle est fuitc contre les bourdons, et sans ne.
roerçe I -é ubfi6 Or, 'dau's unotrö situatiOi ncttielk, la tendre leur dérouta complète. Il y aurait de grands inconvéuiens

*~~I ,'. !' à' nécliier uemmn.En efl'tt, quand, ubile'ormuc
sci~enceQ u ocal est celle 'dont nons ressentons le pIus im-n néhgr e mOmnent. Enlrtgndes aelscmecn
.81ernce Jluileii ein eelléeài aDlfs ïcB-ge-tiOn into- us iL ne plus rien trouver dans -la campngne, elles se tiennent dans

p-reusemn eb aet' ls am forations nmtro itee leur ruche, et il est extrémneient dificile de leur fiîire abandonner
dan l'ee gnemient comtneroial démoutre que les irecteurs leurs gAtenux. le sont lîrgneusè, intraitables, mais ce n'est
du Càllgö de Ste. Anne comprennent rfaitenient nos be- encore lA que le-moiudre inconvénient; Une deini-heure aprùi l'c.

doins. on .no. '' ' ' pérationconiiencée, des mnses d'abeilles, nattirées par l'dur,
Af de donner à nos lecteurs une idée des avantages viennent s':abatre sur le miel et sur les rîîchcs dans lesqiieles

qu'offre le Collége nous extrayons du'prospectuas la partie vous travaillez. Lorsque vous avez fini et que votre miel est

suivante ¯qui coticerne spécialement l'instruction classique et transporté à h maison, vous croyez pent-être que tout est bien;
corn 1er male dvenon. Ces nbeilles dont vous avez excité h convuitie, ne trouvant

cmersil :edu t leCa dehorsde quoi la satifire, se jettent avec fureur et do
cours l'EJudes lie divise en deux sections: le Cours Clas- préférence sur les rueleà que vous' venez de récnlter, ainsi que

aque et le Cours de Cemmerce. sur celles qui ont perdu leur reine par suite de l'essaimage. Les
Le Cdurs Classigîembrakse les Coura de Science, dc Philo- habitants de ces derniéres r6sistent rarement à cette impétme

sophie, de Littérature, d'Histoire, de'Latin et de Grec, tels qu'ils agression; et les'pînrdes,.quand eLhes ne röMsient pas à forcer
snt enseignés dans les autres Colléges et Séminaires de cette le passage, périssent miEérablemnent sous les cuups de leurs adeer.
Provln.. saires.

Il est composé du sept classes, savoir. ÉLÉMENTS ET - A ceux qui ont laiss6 pnsýer le moment convenable, nous con.
ßSNTAXE, " MÉTHODE. VERSIFICATION. BELLES. seiunis de ni prendre le miel qu'à deux ou troi-i ruches à la foi
LETTRES, RHÉTORIQUE, lère et 2me ANNÉE DE PlI- vt su :" sroir. les jurs siivrnnt.s, il4 pourront lasser à d'uîîtres;

LOSOPH[E. - - :. i mais aussitôt quils verront les abeille s'abuattre en grand nombre

1,e Coirrdek Commerce se subdivisa en Couri Pnparaloire e1. ur le miel, ils devront cesser et remettre leur travail à un autre
- jour.

'au rursSvdcai.Un motif qui doit encore déterminer à récolter les ruohesàLe Cours Prépraoire se fait en trois ans, et le Coîrs Spécial l'époque ci-dessus, c-t queo le miel est d'.iauît plus blhini qu'il
endeux any a moins céjourné dans la ruche. Q'on ensaye d'en prendre moi.

D Ens la Cours PrMparaoire il y :l PREMIÈRE, lit ;E- tié on noût et moiti en septembre, on verr.a une grnnde diffr.
CONDE et la QEROUSAtME rence de l'in A l' atre pour la blancheur et le goût. D'un 7nuîtrDan .le Curs .Spcial, il y a la QUATRIÈ1E et )M CIN- eté, le miel ei noût <tant plu's chaud et plus liquide, il se rL.
QIJII»JE. - ' '''parera pus facilement du mnrc, et le presoir uu la crlr

Le 'Cours' Préparatoire, enseigné spécialement en Franriçais' n'iiur:a plus A f;ire couler qu'une faible quiinti;é de miel de e.
n pose que 'ufant sait déjà lire et icrire; il compcend 'la coud choix.

Grammaire,'pour l'étude du Français d'ubord, puisde l'ACglais, conseil de récolter avant l'entière desrett des hourd,
lArthmique,'la Tenue-des livres (en partie simple). la Uéo,,ra- s'dresse pîîrtieulièrcnicntau.v propriétaires des ruhes conrri.
yhie, lHis:oire Sainte, des Cours de Lecture'et de Colligraphtie, on peut et choii o t .-î peur les ruches Ae:&.As
des exercises élëmentaires de Karration et de Correspondenc. et hausse; le pillage n'î'st pas Acr:inîre ac ces deriireSPn:î

Leh principaux objets du Cours Spécial, enseignés en Amngluig, pou qu'on opère avec soin.
sont la Tenue der Livres (en partie simple et en partiei domeble),
Banquerie. Echarge Douane, Coimis.ion, Assr-ance, Capdtalas-
zocié, Correspondance Commerciale Droit Commercial, Codligra-
phte et Grammaire. ' 'es chincq les grles innehin'm

A ces dernières branches.peuvent se joindre le Dessin l7iéeaire, cote, qui uib.gen: âi -1miîîînîent lu prcs; k
le Teisi, la Liltérature. 'Histoire aturelle, la Philosophie Ka. originairrs rlc! l'it4-Uni4 ? C'est lîrIrce que dans ces a-
lurell et Morale, et la Télégraphie. ragu.s lit nwin.d'mu're est fort chère. et q'au monent d.rs 1-
- Aprè le Cours Préparatoire les Elèves, avec l'agréracct de celtes ieSt salivent impossible (le se procurer des bras. 1)e cue

leurm parents, p Bom t suit dans le Cours Classique soit das lu situation'devait netre un oîtllîîge pLus parfAit. IA disette d
Caurs. Special de Commerre. - ouvriers se faisant égalenient sentir en Canuii, l'indu4tri t

Le Cours Classique et le Cours Spécial marchent cte. A-côte mise à loeuvre; l'entreprenante trian Cliiiurc et DL-audet ducný
et.iudépendlnmme'nt l'un de l'autre. 'ux cultivateurs l'uvan:îîuge de faire leurs trnvaux ave moiîh do

On admet dans le Cours Spécial de commerce, des Elèves de bras,' en offrant en vente dL>& fauulue qui le rôlent nu fi£.
24 à 16 ans, qui n'ont pas étudié le Français, pourvu-qu'is auient ' cell es aux Etuuts-Uis Voir l'uînnnncu.
déj'commncmé l'étude de l'Anglais et du l'Arithméiqute. hénarne à Si. Boule, Comté e oc nous trani-L'e's jennes gens,qui se preparent ailleurs à cntrer dans le met le fuit-divers suivant:
Cours Classique, ne ont admis que lorequ'ils conniai>sent le Depuis vendredi demier la paroisse de St. Brusile, comté dd
Françait.à peu près complètement; l'étude préalable de l'Anglais Porîneuif, est mise en émoi par du, faits qui ne LUeuveut fire rr&'çat pas exigé. treinent qu'ttirer l'attention genérale ; s voiuci tels que rappiuî

tés par un lémoin oculuiret.
Vendrei, le 31 juillet, vers quatre ceurees di mnti lesi

Lesabeilles en été d'aune partie du ranîg Ste. Aune, paroisse de St Iasi!c. 6taici
éveillés par un bruit semblable une canonadeL de plisLbur

Saisoiî 'où le mitl'drirt 'rare. -L'ex pu sien de& hourdons est cents coups de canos, qui paraissaient venir des entrailles pur e
Ilna signe certuin que les abeilles ne trouvent plus ou presque plus terrez peii de d minutes après que la détonation fut dansces
de ti>el'dans la catmpmgne. In. terre se mit A trembler ave d s ecousses et i frtes, que pic-

Un autre indice: certain' de la pénurie du miel, c'est quind l o sieurs ples furent reimversés et frspusês. Les nrau Dteene
'iet que les nbcile, tellement effri nys que plusieurs parmi eux ont pris la fitte des1

aalgré le býeau teups, ne font plus que sortir et rentrer pour aiosi qu'il soit possible de le retrumnir. Toutes len C fis q'i' Y
dire une àX une:; Elleki semblent avoir perdu touto leur miitvité ; d6tonltion, l turre se soulevait p;r endroit n:tno i uéinr t m os c'
seulernçnt chaique ruche a son moment d'ôbats 'et de récrbation ser *de tre bler. Depuis cg'tedef-la'li déonartion acre ss dIL

et quatre heures ;"maiâ tout-se bei-ne A un mouvernént continiu e san preq'ducoiue iibterruipion; lndie ò3 nnt lisd
pmmsger d'abeilles qui veulent respirer plus librement le grand l'eBpace d'eniron 2deiures n p heures, il y a cu 80 o

ar pa exg teu les propriétaires ont abandoné; leurs huoitations, et n
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croit qu'avant peu de jours la terre sera enfoncée, et qu'il y au- Lizotto, François Levesque, Joaeph
ra nn lac en cet endroit. Lévéque, Joseph L6ttêque, Dmn A.

Il parait y avoir environ une demie lieue de longueur qui 2st Lizotte, Delle Agnes Lafrance, Thomas
ninsi menacée. Launière, Antoine Lagne&, Louis

L.a terre a tremblé I plusieurs endroits dans la paroisse du Cap Lebel,.Dmo Charles: Michaudi Vincent
saml. Morin, Delle Célestin Oucilet, Augustin

De plus longs détnils proclainemcnt.-L'Eénemen'. Ouellet, Joseph. Pelletier, Dgtme Siméon

Etai de la moisson au lac St. Jean.-Un correspondant de Picard, Luc St. Pierre, Eusèbe
cettu localité nous écrit: " La récolte a par ici une magnIlique Sirois, Joseph' Talbot, WiDiam

apparence. l:egró e retard que nous a(vons éprouvé pour faire Verret, Delle Anna

les sieiences nlu printemips-, néanmoins la égétation n été si vite 20 Août 1874, JOS. DIONNE M.-P.
depuis trois semeines que nous sommes presque aussi :avanvtés
gOe lannée dernière à pareille époque. Si tout vient à parfaite
uaturité, nous aurons Certainement une bonne levée à l'automne.

Le tPaps des trataux.--Lo mois d'août et de septembre sont COLLEGE UDMMERCIAL-INDUSTRIEL.
les pli i. ucrgés de travail, lia surveillance et le truvail personnel
du propriétaire ou du fermier doivent être en quelque sorte in.
cessants. Une seufle nligence, un moindre retard, peuvent avoir St. Michel de Bellechasse.
pour consûquence des pertes tró-eonsidérnbles. Le proverbe dit: -
Qui dort en août, dort A son coût.-Bnoages: Il ne doit plus en Les Directeurs de ce célèbre établissement informent respec.
rester beaucoup à faire; m:is. dans tous les récoltes sarelées, tueusement le public qu'ils ont fait des améliorations considé.
tant qu'on peut arruchur jusqu'â la dernière plante de mauvaises rables A leur Maison, et se sont assuré les services de deox Pro.
herbes, le bénéfice est grand. fesseurs Etminents.

Le Pensionnat, sous la direction et la surveillance de 'MI. Ro.
bicliauud et Drapeau, tous deux reeomumandablegs-p.'r leIlongue

R E 0E T T E S expérience dans l'enseignement, et pour les Diplômes'Acad4
miques ès-Sciences qu'ils ont obtenus, offre aux parents qui dé.

Confection de la presure pour fairo cailler le latt .irent assurer une bonne éducation Commerciale à-leurs enfants,
Prenre une vessie de veau la laver plusieurs fois à l'enu une haute garant.e de succès

frifee renouvelée; a'déposer sur une ssieute, la snupoudrer rnte prm e la penson et de $7 par mois.Les classes s'ouvri
avec du sl pilé et larroser avec quelques gouttes de vinaigre;- rot le Preiner de Septembre prochae.
arPour lavantage desélève, q8h-serontd origmes différetes, le

Lois pour 1ire écouler les eaux qu'elle contient; puis Fintro- deux aerantégalement-culLivées
duire dîums une bouiLLe de verre, remplie de vin blanc sec et dur, e parlées alterntieent. M: les, Cultdsateere qui aimeront
boucher toignueusem eit et ne pas m'en servir avant trois semaines auront la faclité de pass.er leurs produits i on a soin de les offrir

Ctte préprationecavant que approvunnent soit fit
C o t t p r é : r i t î o n c o n s r v e. S 'a d r e s s e r

L'avoine nouvelle donnéo aux chevaux M. G. ROBIC.-AUD

Lo comice :gricole d'Amiens propose les deux mcyens sui- Colége deSL Michel, Bellechase.
varit, pour rendre silubre l'avoine noivelle __

L -s uns finît mouiller l'avoine six heures avant do lt donner, à
rai-on de 10 pintes d'eau ehaude par manne de 25 pinteb: l'eau
qui s'éîchalppe est tout à fait corrompue. D'autres font tremnp'r FAUC EUSES BUCKEYE No 8
les nouvelles nvoines durant six heures, dans une eau froide A UN CHEVAL
qu'on change deux fuis. Ce sytème gm, au premier bord,
semuuble copiîliqué, se pratiqu e cependant d'une munière blien LA C Gf
simple. Chque jour la ration de tous les ehievaux est mise da ns .URIERE DE QUEBEC
un b:ne rempli d'c:u et percé Il sa partie inférieure d'un trou le- M. CHINIC & BEAUDET
quel et luituéme bouché exlérieurement et gnrni à l'intérieur
'l'un lé,g r treilis. A prðî les quatre premières heures, on lsisse Agenis pour la Puissance du Canada.~eouler leau, on la renouvelle pour la l:bscr couler enere deux
hcires plus4 tard. Afin do conberver à J'avoine son principe to. L a un grand dépôt de ces Fniuchenses chez A. DUPUIS &
niue, il est prtoceit do ne pas li liiser trop loigtenps dins le CIE, à šT. ROCH DES AULNAES.
hqnide; car s'il faut quu 'écorce soit amollie, le noyau doit res Ces mn l 'nques Fauchîeuses sont supérieures dans le méca.
ter mtset. nimme et uns le matériel qui entre dans leur construction, à

toutes celles qui jusqu'ici ont été offertes an public.
Les cultivateurs auront plus, d'avantages% à- acheter ces-Fau.

cheuses que celles fabriquées dans le JBiut-CAnada, q'ynt. l ia.BUREAU DE POSTE DE STE, ANNE DE LA POCA TIERE, clu,.de saprocurer:chez des.sous-agent,.otut, norceaudela
machine qui userarou ui cassera.par accidenL. .

LETTRES NON RÉCLAMÉES Les Faucheuses sont tellement perfectionnées que le cheval le
plus faible la tire avec aisance dans le foin le plus fort.

Bouclier, Augustin Bois, Etienno
Benulieu, Deîle-MarlB CHINIC & BEAUDET.
Chouinard, ChIlî:les Cron, Alphonse. Québec, 3 août 1874.
Dionne,.Nathnel - Déni, Alberto 

-Dionune, Fabien Deschones, Ueîle Marie La Faucheuse " Sprague, à un cheval, a- aune été'an éli0.Dupont, Delle Edugthe Grier, John rée. Une personne -or rbà éi ll'nuxIdét i0.
Gagoon, Antoin .... Guignon, J..B. talent. Nous n'hésitons pas de -'ffrir abr cultivateurs.car ztoas1don, Churles Hludon, Jsep avons la aertitude qos eaux qat s feront l'ae.stee seront uai.
lLuln, Dmu. Aristobulu Lagicé, JeCn.mp. fui w
lgaré, Auguta 

¢' Laug ler, F. Xyiur CENIC 4 BKAUJD&z



GAZETTE DÉS CAMPAGNES

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEA XER

ROMANCES FRANCAISES.

Ferme tes benux yeux..................Poisoi
Le domino rose ................... .... Arago
N p t'en vos pas........................R upès
Chanson du Jeo:in L'rouviiire.............JIolmcs
Algyre (vers du roi Henri IV)...........Rupës
Lu petite inarbl:nde de violettes.........Hausser
Premier amour........................ R upas
Dernier amour......................... "
Dieu sauve la France...................Kowalski
Rappelle-toi..........................Iupè
Noble cour>uer.........................IIenrion'
Chanson d'été.........................R u;ès
L'élève obstiné........................fauasser
àlarLhe....................... - ... ... R up s
O la menteuse.........................enrion
Je ne sais pas si je vous nime............Ru pis
P'assez, beau voyageur.................Le Beau
Lettre.h Monsieur le Soleil.............. Leduc
tSi vous m'aimiez.......................Rupès
Je n'ose la nommer...................Bérat
J]éanne d'Arc au bûcher................. Bui.sière
La Colombe............................Valenti

ALBUMS -DE CH[ANT

50 centine
50
35
60
50
40
50
50
40
50
35
50
25
50
25"
50"
35
40
50
25
3D -
50

· Rzcueils de romances françuises illustrées et richement
reliés --Boinière.--53.00

COLLECTION des CHANSO.\S de.. GUSTAVE NADAUD

COLLECTION des ROMANCES de............H lROCII

LES RAYON' D'ITALIE.-Coleoction de romances françaises
et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens

. En vente.ciez

A. L-AVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique

11 rue St. Jean, QUÉBEC.

PROVINCE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE.
101s ET FORETS.

- Québec. 17 juillet 1874.

AVIS est par le pré%nt donné que, conformément nuix dispo.
itions de l'acte 36 Vic., enp. IX, les lim tes à bois suivantes re-

ront offertes en vente par encan public. à l'Hôtel du Pnriement,
en cette ville, le dix-isuplième jour de Septembre prochain, aux
sonditions iasérées plus bas, savoir :

AGENCE DU SAGUENAY.

- Fsconumnins " No. 9, t55 milles carrés No. 1 Ouest, 51J miles
No. 1 Est, 60 milles, No. 2 Ouest, 25 miles, No. 2 Est, 25
millen.

- Iberviile " No. 1, 57+ milles.
Saril.au-Mouton, " No. 1 Ouest 40 milles, No. 1 Est. 47 milles.
A'rrière Salt-u.Mouiton, " No. I Et. 80 milles.
Rivière dai lapide, " No. 1 Ouest, 25 milles, No. 1 Est, £5
*ji ca,

I'oUR Bots DE CHAUFFAGE.

' Tadousac, " No. 1, 3à milles ; No. 2, 4ý milles ; No. 8, c
milles.
Esonimains, "l No. 1. 8i milles ; No. 2, 3J milles ; No 3, a
milles ; No. 4, 3J milles ; No. 5, 3J milles ; No. 6, 31 milleï
No. 7, 3 milles ; No 8, 4 milles.

AOENCE DU LAC ST. JEAN.

Rivière A Chabot, " No. 13j, 40 milles.

CONDITIONS DE LA VENTE

Les limites à bois ci-des-us déerites, suivnnt leur étendne don.
née, plus on moirs, seront offertes en vente a une mise à prix
de huit pinsires par mille carré.

L..s limnitee seront adjugées aux personnes qui offriront le plus
haut bonus.

Le bonus et la rente foncière de la première année (de deux
pinutres par mille carri.) devront être puyés, dans chaque cas, ime.
médiatenuent aprèi la vente.

Les limites une fois adjugées, seront sujettes nuur di<pnItifs
des rglveents concernnoIL les bois de lia couronoe maintenant en
force ou qui pourront le devenir pur la suite.

Des plans indiquant les terrain ci-dessus désignés seront dé.
posés nu Déparement des Terres de la Couronne, en cette ville,
et an bureau des agents pour ces localités, et seront visibles du
cetto date jusqu'au jour de la vente.

P. FORTIN,
juillet 1874. Commissaire.

SOUMISSIONS POUR NIVELER
Embranchement de Pembina-Chemin de Fer du

Pacifiquo Canadien.
DES S IUMISSIONS CACHETÉES ndreasées nu sou.signf

et endosées - Embranchement de Peimbina, " seront reçle1 à
co burcna, ou au bureau du Lieuknant-Gouverneur, a Winnipeg,
jusq:i'a MIDI. le 25 du présent mois, pour oiveler l'Embranche-
ment de Iembina du Chemin de Fer du Pacifi pue, entre les
lmites ntrnationales et un point vi-t4-vis la ville de Witunipeg.

Des formules de soumission, gi :ification et autres renseignu-
ments seront fournia dans quelques jours.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secr6 tire.
Départ. des Travaux Publias,

Outaouais, B août 1874.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Otîawa, 10 avril, 1874.

L'sscnstrE AToarIs* sur lem ENVo1s AbiRICAINa, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 9 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
- .. Commissaire des Douanes.

C::- L'avis ci-dessus est la seul qui devm paraIre dans L.
aoaaux au=triàL à la pubLir.


